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Nou-, devons à l'obligeance d'un ami la étaient les titres que possédait le père-du tes : car ses talentsrmrqaes ses ne-

petite pièce inédite sivanite adressée à Cardinal Anitonielli. Il avait cinq fils, qui quisiLi(M's littériresO et son ample pati-
uin de ces Poètes comme il s'eu rencontre ont presque touts obtenu uin grand crédit moine étaient autant (le titres qui non1 seu-

de temps en temps dans les cllég-es, et dlans l'état, grâce à cette énergie inclomlp- lemenit le rcindaient dligne d'entrer aut

pour qui touite hl poésie consiste à faire ri- table de caiactère qui distirgtia tons les nombre des prélats, mais encore, 10 dési-

[er un très-grand nombre (le lignes, membres de cette famille iemarquable. envient commre tun homme capable (le je
Son troisième fils, Jacques, le sujet d.e ter sur ses collègues nui vif éclat. Il ob-

SATIR~E CONTR~E UN MMJALVAI POETE. cette'courte biographie, fit présager, dès tinit cet hnneur en 18330 iouis lepo~iia
De rimer, croyezmoi, laissez Là la manie; son bas âge rar ses goûts et ses inclina.- de Pie VIII, le tribunal qui avait le d.1roi t
il faut être doué d'un b ien rare génie0C

Pour que les Dieux ravis de l'Olympe éternel tions, s[tgrandetur fuitui e. Dès sa plus ten- Je droit die la nominat ion l'ayant rcçu avec
Accordent ici-bas le itre dimse. 1dre jeunesse, il manifestait un désir ar- un consentement unanime. Le règne doe
pourquItoi vous tourmfenter (l l vaine pensée !dent d'emibrast!ser l'é tat, ecclésiastique, et Pie VIIT ne fut que de courte durée. Son

Du )leo provoir an itemuseainsnée, d (e dévoiler sa vie au service d.î l'Egl ise. sunccesseuir Grégoire XVI lut un pontife
D'Pouteleprvétled ainmrité, Il n'avait que treize ans, lorsque sur se-s qui, par Ses talents supérieurs, %1a granlde

Opiniâtre el) ses chants, soli insolente audace, propres sollicitations, on l'envoya à Rb- érudition, ét-ait prensiins aucun se-
,trynttu lesjOurs les échuos du Parnasse, pi 1our terminer ses études académiqtues. cots étranger, de l'ombre des autels au

E lle n'est que l'horreur des chantres glorieux me o],cRmaneil'neudere-tôe eý-
l)onýt les disins accords savenit chtarmrer les Dieux.Leclèeomietl'neuderc-rôele Césars. Son amoutirr oinr les
l)anu un coupable excès elle s'est enhardie voir le premier, le j eune étudiant, qui ne beaux-ai rts éta it bien reconnu, et il lire-
A blesser de ses chants leur oreille assourdie. 'quitta cette maison qtue pour entrcr à la liait un pasrextlrême à récompenser le
Foulant zutx pie-ds les lois lus plus saintes de l'art, S pe c .in rt.L vie itilî-1
Abasndonnant la rime aux chances du hiazard, Spcceméi. aveitiigenice cie \ionsî-
l'le matc1he à grands pas et, dans sa folle allure, Son séjotîrdans cedernier établissemient gnor Antonelli ne týarda pas à attirer son.
' ýaffraiichit sans remords des lois de la msesure, fuît principalement remarquable par l'ap- attertion, et il nmit bientôt à profit tîne
Loin d'elle rejetant ce salutaire frein, lctoe ezl naial ui o-ruins aed at(eqjltsd
lEns! suit les coiseils d'une aveugle licence pcaonelezeinfaial ui o-ruins aed at(eqaié istin-

ttbav ous les jours, avec un front d'airain, tra clans la poturstuite (le 1lcence du droit: guceun leur Connant unt, champ où elles
u lb)n sCutraél adv gac, il ent. le bonheur de voir ses efforts conron- pIssent Se déployer.

Elle et enfin venule- Ami, de la raison nés d'un pie iii succès. Il obtint les degrés Sa Sainteté le inma d'abordj Prési-
Receez, 7sans agreurcette utile leço.b

li ierâtutîrx 'mito stvie ordinaires avec beaucoup d'éclata et fut dent et enstuiteasserdue<e l

De toutrner. un bon vers la chance est incertaine. enfitn investicles honneurs stiprérnes du hiautes cours (lejutitîe à Itome. En s'ac-
'Vous n'avez julsqu1'ici, avec un grand labeur, Doctorat en Thiéologie et en Droit Canon. quittant (le ses Ibi ilonisjuldiciaires, il rit
Mérité que le nom d'un inepte rimietir. z

('loiisez iex lassz ett mtiro rie. L.a julrisIprudence ofirit ensuite une noti- preuve d'une prertîn xcedoou
i,,imujainatioui vous est un mauvais guide. 1velle carrière à sesinet tois carrièrec humain et d'ut n ie

A escarie vin elevusfat rrrdifficile e périlleuse o plus d'un athlète fut une ccasspîeils de son]-
En blessant à la fois toutes les convenances stcoieaatdarvra ene e acmu oéavn iapd.Id-
D)es angts à la boue et dua ciel -à l'enfer 8coi1eaatdarvra em..C-vnein oéi i ir i T c

Vous franchissez d'un pas le.ý distances immenses. pletdart le jeune Atîtonelli ne craignit vint stuccessivemuent Légalt d'O)vic1o, (je
Ne vous en avertir, à mna sincérité, point die s'y engager, et, sotus la direction Viterbe et dle Macerata. nitpielé à lia-
Aurait parts pécher contre la chiarité.

Et quoiqu'ose, après tout, vo)treý muse offenisée, e asrvilned'ndsugslspusm nugovreet le cette dernière
Je ne ne repens point d'avoir dlit nia pensée. on renoma cie Rome,il la parcourût avec un province, il fut nomm)tié ~tsScêur

succès immense laissant derrière lui touis d'Etat puis Trésorier de la chambre Apos-

LE CARDINAL ANTONELLI. ceux qui avaient méprisé son âge et sa toliqîte. 1'lonse-va cette dliguité juque

Ce dignitaire distinguté que l'Europe failblesse. La Prélattire dicJttstice, tel 'anniéc 1817,duns le0 courant île-, laqluelle

place avec raison au nombre cle ses hoim-ý était le prix dîit vainqueuîr qui îoluvaîl -Sa Sainteté l Pe 1X voliiilitt récompenser
nie d'ta le pls llutrsnqîît e 3A-se conformer aux règrles rprescrites par une le nié rite d'un si gr td oîurn-ele revètit

ril 1806 à Sonino pet ite viîîe,str les con_ ul upp AeadeVI Une con- dle la po-ýilirîe ~CUiliual et fit en termecs

fins dit rovaume de Naplesdcans la provin-dt ni spnsbl pur r arui magifique léQe îe st'î -ssignalés

ce cie Marittima. Ses par3nts,d'uue nais- rai0taî pîiée iectedg ité(illiî avait rllnus à 'état. L'p'nnée sui-

sance peu distinigîée,appArtena8ient à cette demande que le candidat prouive qu'il vante le vit niiiit4re (les Finaîtees, Se-
classe aisée de la société OÙ se trouve le 'est né d'unei- famille d'une réputation Yr'taire d'Etat tPéidn1l Cnel

plns souvent tout le bonhieur que l'homme sans t'ache- et d'antécédents hoi - omrbles ; A li1 ie fvait-îl pris les î'é:es (l1, pou-.

Imise goter ici-bas. Une fortune con- de plus qu'il possède une fortune dont la voirsIprêre q 'lYl crut qu'il était néces-
sidérs hie, fruit dle sori activité et de sonrente soit de £400, Pal a""5lîé, oresiedinttgtrer un nouveau régime et il
inàtstrie,uute réputation sans tache rele- MOn aaie. seconda de toits se,, efforts les vues de Pie

Vée par la loyauté et le dévouement qu'il L'abbé Antonelli n'avait aucune dif-IIX. Il pîrit le chemin dle l'éxil avec son il-
avait toujours témnoignés ai St Siègeatels ficulté à se conformer aux règles presi- %lustre chef et comme I'ro-Secrétaire d'E-


